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Pour ces femmes incroyables qui ont été mes plus grands soutiens. Et pour toutes les femmes qui tirent les autres femmes vers le haut plutôt que de les rabaisser.
Nous sommes plus fortes ensemble.


  
    « Parfois, de bonnes choses se brisent afin que de meilleures puissent naître. »

    – MARILYN MONROE

  




  1. Cade

  
    Lucy Reid bat des cils dans ma direction. Le regard qu’elle me lance est un peu trop appréciatif à mon goût.

    – Eh bien, j’adore les loisirs créatifs. Je fais beaucoup de scrapbooking pendant mon temps libre. Et du tricot. Je parie que Luke adorerait faire du tricot. Tu ne penses pas, Cade ?

    Je ris presque de la façon dont elle ronronne mon nom. De plus, j’adorerais voir quelqu’un persuader Luke de rester assez longtemps assis pour manier deux aiguilles pointues pour créer quelque chose.

    Elle sourit maintenant à Summer, la fiancée de mon petit frère, avant d’ajouter :

    – Vous savez ce que c’est. On a toutes besoin de passe-temps féminins, n’est-ce pas ?

    J’entends mon père, Harvey, rire de l’endroit où il est assis dans un coin de la pièce. Recruter une nounou est devenu une affaire de famille à part entière.

    Et un cauchemar absolu.

    Les lèvres de Summer s’étirent en un petit sourire hypocrite.

    – Oui, bien sûr.

    Je retiens un rire de justesse. La vision qu’a Summer du divertissement féminin consiste à soulever de la fonte à la salle de sport et à torturer des hommes adultes sous couvert d’un « entraînement personnalisé ». Elle ment, mais il est possible qu’elle soit encore assez nouvelle en ville pour que Lucy ne s’en rende pas compte.

    Ou peut-être que Lucy est en train de taquiner ma future belle-sœur.

    – D’accord, dis-je en me levant. Eh bien, merci. Nous reviendrons vers vous.

    Lucy semble un peu surprise par la rapidité avec laquelle j’ai changé de sujet, mais j’ai entendu et vu tout ce qu’il me fallait. De plus, parler avec tact n’est pas mon point fort. Je suis plutôt du genre à arracher le pansement d’un coup sec.

    Je pivote sur mes talons, baisse le menton et sors avant qu’il ne soit trop évident que j’ai vu sa main tendue et que je n’avais tout simplement pas envie de la serrer. Marchant presque à grands pas vers la cuisine, je pose mes mains sur le plan de travail près de la fenêtre et laisse mes yeux parcourir la vaste étendue au-dehors, jusqu’à contempler les pics des Rocheuses qui s’élèvent vers les cieux.

    Cette vue, sauvage et escarpée, déborde de couleurs au début de l’été. De l’herbe un peu trop verte, un ciel un peu trop bleu et un soleil assez éclatant pour tout délaver et vous faire plisser les yeux.

    Après avoir jeté quelques grains dans le moulin pour préparer une nouvelle tournée de café, j’appuie sur le dessus pour faire résonner ce bruit dans la maison et j’essaie de ne pas penser à ce que je vais faire avec mon fils les prochains mois. Ça devient vite une véritable torture, et j’ai le sentiment que je devrais en faire plus pour lui, être plus présent pour lui.

    Pour être honnête, ce n’est pas productif. Le bruit a l’avantage supplémentaire de couvrir les politesses que mon père et Summer échangent avec Lucy à la porte d’entrée. Ce n’est pas ma maison, pas ma responsabilité. Nous faisons passer les entretiens pour une nounou dans la ferme principale, où mon père vit, car je n’aime pas que des inconnus entrent chez moi. Surtout pas ceux qui me regardent comme si c’était leur ticket pour réaliser une sorte de fantasme de famille heureuse préfabriquée avec moi.

    Harvey, d’un autre côté, dirigerait bien une maison d’hôtes et prendrait un malin plaisir à s’occuper des gens. Depuis qu’il s’est blessé et m’a cédé le ranch à moi, on dirait qu’il erre simplement en socialisant 24 heures sur 24.

    Je regarde les petits grains tomber dans le filtre en papier blanc du haut de la cafetière, puis je pivote vers l’évier pour remplir la carafe d’eau.

    – Un peu tard dans la journée pour refaire du café, non ?

    Harvey entre, suivi de près par Summer. Ils n’ont pas idée. J’ai eu ma dose de café aujourd’hui. Je suis presque trop nerveux.

    – Je prépare simplement tout ça pour toi demain matin.

    Summer ricane et mon père roule des yeux. Ils savent tous les deux que je les baratine.

    – Tu n’as pas été très gentil avec elle, Cade, commente-t-elle.

    Et maintenant, c’est à mon tour de rouler des yeux.

    – À vrai dire, tu as été réticent tout au long de ce processus.

    Je croise les bras et me penche en arrière contre le plan de travail.

    – Je ne suis pas très gentil. Et je serai volontiers réticent s’il est question de protéger mon gamin.

    Les lèvres de mon père tressaillent quand il s’assied à la table et pose un pied sur son genou. Summer se tient juste là, la hanche appuyée contre le chambranle de la porte, en train de me fixer. Elle fait ça parfois et c’est dérangeant.

    Elle est intelligente. Rien ne lui échappe. J’ai l’impression d’entendre les rouages tourner dans sa tête, mais elle n’a pas une grande gueule, alors on ne sait jamais vraiment à quoi elle pense.

    Elle me plaît et je suis content que mon petit frère ait été assez intelligent pour la garder.

    – Tu es gentil, à ta manière, dit-elle pensivement.

    Je me mords les lèvres pour ne pas leur donner la satisfaction de voir que je suis amusé par ce commentaire. Elle soupire.

    – Écoute, on a vu tout le monde. J’ai fait en sorte d’éliminer les candidates qui semblaient moins intéressées à passer du temps avec Luke qu’à passer du temps avec… toi.

    – Oh là là ! s’exclame Papa en frappant sur la table. Et il y en avait plusieurs. Qui aurait pensé que des femmes signeraient volontiers pour endurer tes froncements de sourcils et ta mauvaise humeur ? La paie n’est pourtant pas si bonne que ça.

    Je lui lance un regard noir avant de reporter mon attention sur Summer.

    – Tu n’as pas fait un tri assez minutieux. Je veux quelqu’un qui n’ait aucun intérêt pour moi. Pas de complications. Peut-être une femme mariée et heureuse en ménage ?

    – Les femmes mariées et heureuses ne veulent pas vivre dans ta maison pour l’été.

    Je grogne.

    – Et une personne d’une autre ville ? Quelqu’un qui ne connaît pas notre famille. Et toute mon histoire. Quelqu’un qui n’a pas couché avec un de mes frères.

    Mon nez se plisse.

    – Ou mon père, conclus-je.

    Harvey émet un petit son étouffé, presque un rire.

    – Je suis célibataire depuis des lustres, fiston. Occupe-toi de tes affaires.

    Les joues de Summer rosissent, mais je vois le sourire sur ses lèvres alors qu’elle se tourne pour regarder par la fenêtre.

    – Je pourrais juste le faire, tu sais, ajoute Harvey. Et ce ne serait pas la première fois.

    – Non.

    – Pourquoi pas ? C’est mon petit-fils.

    – Exactement. C’est ainsi que votre relation devrait rester. Tu as assez aidé depuis qu’il est né. Avec ton dos et tes genoux, tu as besoin de repos. Tu peux toujours passer des journées amusantes avec lui quand tu veux. Mais tu n’as pas besoin de t’épuiser pendant des heures interminables, à te lever aux aurores ou à te coucher à pas d’heure. Ce ne serait pas juste, et je ne profiterai pas de toi de cette manière. Fin de l’histoire.

    Ensuite, je me tourne vers ma future belle-sœur.

    – Summer, tu ne pourrais pas simplement t’en charger ? Tu serais parfaite. Luke t’adore. Tu ne m’aimes pas. Tu vis déjà au ranch.

    Je vois sa mâchoire tressauter. Elle en a assez que je lui demande, mais je ne veux pas laisser mon fils avec n’importe qui. Il demande beaucoup d’attention. Vraiment beaucoup. Et je ne peux pas accomplir tout ce que je dois faire sur ce ranch cet été sans quelqu’un ici pour s’occuper de lui. Quelqu’un en qui je peux avoir confiance pour prendre soin de lui.

    – Je suis aussi nouvellement propriétaire d’entreprise, et ces mois d’été sont les plus chargés. Ce n’est pas une option. Arrête de demander. Ça me fait culpabiliser. Parce que je vous aime, toi et Luke. Mais on en a assez de se plier en quatre pour rencontrer des gens pour qu’aucun d’eux ne te plaise.

    – D’accord, ça va, grogné-je. Je me contenterai de quelqu’un comme toi, alors.

    Sa tête s’incline en réponse et son corps se fige.

    – J’ai peut-être une idée.

    Elle porte un doigt à ses lèvres, songeuse, et Harvey se tourne vers elle, les yeux interrogateurs. Il a l’air tellement plein d’espoir. Si je suis fatigué du feuilleton qu’est la recherche d’une nouvelle nounou pour l’été, alors Harvey doit être carrément épuisé. Mes sourcils se froncent.

    – Qui ?

    – Tu ne la connais pas.

    – Elle a de l’expérience ?

    Summer me fixe de ses grands yeux sombres qui ne révèlent rien.

    – Elle a de l’expérience avec des garçons turbulents, oui.

    – Elle va tomber amoureuse de moi ?

    Summer renifle de la manière la moins féminine qui soit.

    – Non.

    Sa certitude devrait probablement m’offenser, mais ça ne me dérange pas. Je me détache du comptoir et fais tourner mon doigt.

    – Parfait. Allons-y, dis-je en marchant vers la porte arrière de ma maison afin de m’éloigner du foutoir que représente la recherche d’une nounou compétente pour un garçon de cinq ans.

    J’ai juste besoin de la présence de quelqu’un. Quelqu’un de professionnel et sans complications. Ce n’est que pour deux mois. Ça ne devrait pas être si difficile.

    *

    Je compte mentalement de quand date la dernière fois que j’ai eu des relations sexuelles. Ou du moins, j’essaie. Il y a deux ans ? Trois ans ? Était-ce cette fois en janvier où j’ai passé une nuit en ville ? Il y a si longtemps que ça ? Quel était le nom de cette fille, déjà ?

    La femme devant moi bouge, une hanche qui ressort, ses fesses pleines mettant en valeur son jean moulant d’une manière qui devrait être illégale. Le pli sous ses fesses est presque aussi séduisant que l’ondulation de ses cheveux cuivrés qui se balancent sur son dos élancé. Elle est distrayante. Tee-shirt moulant rentré dans un jean serré. Chaque putain de courbe exposée. Je perds complètement le compte. C’est sa vue pile devant moi dans la file d’attente pour le café qui me fait compter de toute façon. La conclusion que j’en tire, c’est que j’ai eu des relations sexuelles il y a tellement longtemps que je ne m’en souviens même pas. Mais il est impossible d’oublier pourquoi je ne me suis même pas autorisé à envisager des relations avec le sexe opposé. Un gamin que j’élève seul. Un ranch que je gère seul. Un million de responsabilités. Trop peu de temps. Pas assez de sommeil. Je n’ai plus de temps pour moi depuis longtemps. Je ne m’en suis simplement pas rendu compte.

    – Que puis-je vous servir, Madame ?

    La femme devant moi rit, et ça me rappelle les carillons sur ma véranda quand le vent danse à travers eux, mélodique et aérien. Quel rire ! C’est un rire que je reconnaîtrais. Je n’ai certainement jamais rencontré cette femme. Je m’en souviendrais, parce que je connais tout le monde à Chestnut Springs.

    – Madame ? Je ne sais pas comment je dois prendre ça, dit-elle.

    Et je suis certain d’entendre le sourire dans sa voix. Je me demande si ses lèvres correspondent au reste de sa personne.

    Ellen, qui gère Le Pamplemousse, le petit café gourmet en ville, sourit à la femme.

    – Eh bien, comment devrais-je vous appeler ? Je reconnais généralement chaque visage qui entre ici, mais pas le vôtre.

    Ah, il n’y a pas que moi. Je me penche un peu en avant, espérant entendre son nom. Mais un employé choisit ce moment précis pour moudre du café. Ce qui me fait grincer des dents.

    Je ne sais pas pourquoi je veux connaître le nom de cette femme. Je veux juste le savoir. Je viens d’une petite ville, j’ai le droit d’être curieux. C’est tout.

    Lorsque le bruit de la mouture s’arrête, le visage ridé d’Ellen s’illumine.

    – Quel joli prénom.

    – Merci, répond la femme devant moi. Pourquoi ce lieu s’appelle-t-il Le Pamplemousse ?

    Ellen éclate de rire et sourit.

    – J’ai dit à mon mari que je voulais donner un nom au magasin qui sonnait chic. Quelque chose de français. Il a dit que la seule chose qu’il savait dire en français, c’est « le pamplemousse ». Ça me paraissait plutôt pas mal, et maintenant c’est comme une petite blague entre nous.

    Ses yeux s’adoucissent à la mention de son mari, et je ressens un frémissement d’envie à l’intérieur de ma poitrine. Suivi d’un frémissement d’agacement.

    La seule raison pour laquelle je n’ai pas ronchonné à propos de leur bavardage interminable, c’est parce que je suis trop occupé à lutter contre une érection publique à cause du rire de cette nana. Dans des circonstances normales, ça m’agacerait que commander un café prenne autant de temps. J’ai dit à mon père que je serai de retour pour récupérer Luke. Je vérifie ma montre : je devrais déjà y être. Je dois rentrer pour pouvoir rencontrer Summer et la personne qui, espérons-le, sera la nounou de Luke.

    Cependant, mon esprit divague comme il ne l’a pas fait depuis des années. Alors peut-être que je suis destiné à simplement profiter du moment. Peut-être que c’est bon de me permettre de ressentir quelque chose.

    – Je prendrai un moyen, sans mousse, pas trop sucré…

    Je lève discrètement les yeux au ciel et penche le bord de mon chapeau noir vers le bas. Forcément, l’étrangère au corps de rêve a une commande de boisson longue et compliquée.

    – Ça fera trois dollars et soixante-quinze cents, indique Ellen, les yeux fixés sur l’écran tactile de la caisse enregistreuse devant elle pendant que la femme à la caisse fouille dans son immense sac, cherchant clairement son portefeuille.

    – Oh merde, marmonne-t-elle.

    Du coin de l’œil, je vois quelque chose tomber de son sac sur le sol en béton poli à ses pieds chaussés de sandales.

    Sans même y penser, je m’accroupis et ramasse le tissu noir par terre. Je la vois se tourner et me relève.

    – Tenez, dis-je.

    Je suis frappé par ma voix toute rauque d’un seul coup. Parler à des femmes inconnues n’est pas une compétence que j’ai bien pratiquée.

    En revanche, leur adresser un regard sévère ? C’est mon point fort.

    – Oh, mon Dieu, dit-elle.

    Debout maintenant, j’ai un bon aperçu de son visage. Mes pieds s’enracinent dans le sol et mes poumons cessent de fonctionner. Son rire est aussi beau que son visage. Des yeux de chat, des sourcils arqués et une peau laiteuse.

    Elle est foutrement magnifique.

    Et ses joues sont d’un rouge écarlate.

    – Je suis tellement désolée, hoquette-t-elle.

    Sa main tombe sur ses lèvres rosées.

    – Ne vous en faites pas. Tout va bien, la rassuré-je.

    Mais j’ai toujours l’impression que tout se déroule au ralenti. J’ai du mal à suivre, toujours fixé sur son visage.

    Et merde. Ses seins.

    Je suis officiellement un vieux pervers. Mes yeux descendent jusqu’à mon poing, où le morceau de tissu doux dépasse entre mes doigts. Elle gémit alors que mes doigts se déroulent. Et lentement, mais sûrement, je comprends pourquoi elle éprouve tant d’horreur à propos du fait que je sois un gentleman et que j’aie ramassé sa…

    …culotte.

    Je fixe le morceau de tissu noir dans ma main, et c’est comme si tout autour de nous devenait flou. Mes yeux se posent sur les siens, grands et verts. Tellement de nuances. Une mosaïque.

    Je ne suis pas connu pour sourire, mais les coins de ma bouche tressaillent.

    – Euh, vous avez, euh, perdu votre culotte, Madame.

    Un rire étouffé éclate alors que son regard file vers ma main et revient à mon visage.

    – Ouah. C’est gênant. Je suis vraiment…

    – Votre café est prêt, trésor ! lance Ellen.

    Le visage de la rousse se détourne, soulagé par l’interruption.

    – Merci !

    Elle répond un peu trop joyeusement avant de claquer un billet de cinq sur le comptoir et de saisir le gobelet en carton. Sans un autre regard, elle file droit vers la porte. Comme si elle avait le diable à ses trousses.

    – Gardez la monnaie ! À la prochaine !

    Je l’entends rire discrètement en passant rapidement, évitant clairement mon regard tout en murmurant quelque chose sur le fait que ça ferait une bonne histoire à raconter à ses enfants un jour.

    Je me demande distraitement quel genre d’histoires cette femme prévoit de raconter à ses futurs enfants, avant de lui crier :

    – Vous avez oublié votre…

    Je m’interromps parce que je refuse de crier ça dans le café rempli de gens que je dois côtoyer au quotidien.

    Elle se retourne et appuie son dos contre la porte en partant, soutenant mon regard pendant un instant, un amusement à peine contenu sur son visage.

    – Celui qui trouve garde, dit-elle en haussant les épaules.

    Maintenant, elle rit vraiment, clairement amusée par la situation. Puis elle sort dans la rue ensoleillée, les cheveux dansant comme le feu et les hanches oscillant comme si elle paradait.

    Elle me laisse abasourdi.

    Et quand je regarde à nouveau ma paume ouverte, je réalise qu’elle est partie depuis longtemps. Je n’ai aucune idée de son nom, et je suis toujours là… avec sa culotte à la main.

  




  2. Willa

  
    – C’était qui ? demande Summer d’une voix étouffée.

    – Pas la moindre idée.

    Je repense à ma culotte noire tombant par terre et à la mortification qui a lentement cédé la place à l’hystérie.

    Les trucs comme ça, ça n’arrive qu’à moi.

    Ma meilleure amie hoquette et oscille sur la balançoire du porche.

    – Tu ne l’as pas reprise ?

    Je souris en prenant une gorgée de ma bière.

    – Non. Il avait l’air tellement… je ne sais pas. Étonné ? Pas vraiment offensé, mais pas non plus pervers. C’était plutôt adorable. J’ai l’impression d’avoir libéré un elfe de maison ou quelque chose comme ça.

    – Il ressemblait à Dobby ?

    Je soupire et cligne des yeux de manière suggestive.

    – Si Dobby était canon.

    – Willa, c’est dégueu, hoquette-t-elle. Dis-moi au moins qu’elle était propre.

    – Bien sûr. C’était ma culotte de rechange. Tu sais que je n’aime pas porter de culotte. Mais de temps en temps, le besoin se fait sentir, tu sais ?

    Summer plisse les yeux dans ma direction.

    – J’ai ce besoin tous les jours.

    – D’être inconfortable ? Non, merci. La vie est trop courte. Les soutiens-gorge et les sous-vêtements, c’est très surfait. En plus, maintenant je peux rester éveillée la nuit et me demander ce qu’un inconnu fait avec.

    Summer éclate de rire.

    – Il l’a probablement jetée. Ce que ferait n’importe quelle personne sensée.

    Elle est tellement heureuse ces jours-ci, depuis qu’elle a quitté l’ambiance tendue de sa famille et la vie trépidante de la ville. Elle a rencontré un bull rider et s’est enfuie sans se retourner, et maintenant elle est là. Ma meilleure amie, tout sourire, avec des taches de rousseur, sur une balançoire, sous un porche devant un ranch magnifique, construit sur mesure, face aux montagnes Rocheuses.

    Rien ne pourrait mieux lui convenir.

    J’aime la taquiner à propos du fait qu’elle vit au milieu de nulle part, mais en vérité, la vue près de Chestnut Springs est à couper le souffle. Des prairies si plates qu’elles semblent presque infinies. Des montagnes sombres et escarpées s’élevant comme une vague qui se dirige droit vers nous.

    En ville, on peut voir les montagnes, mais pas comme ça.

    Pas comme si on pouvait les toucher.

    – Alors, tu comptes faire quoi ces prochains mois ?

    Je soupire. Je n’en ai aucune idée. Mais je ne veux pas non plus que Summer s’inquiète pour moi. C’est un peu sa spécialité. Elle s’inquiétera, puis elle essaiera de tout résoudre à ma place, alors que je préférerais juste prendre les choses comme elles viennent.

    – Peut-être que je viendrai vivre avec toi et Rhett pendant un moment ? suggéré-je innocemment en jetant un coup d’œil autour de moi. La maison est tellement belle maintenant qu’elle est terminée. Ça ne te dérangerait pas, n’est-ce pas ?

    Elle pince les lèvres comme si elle y réfléchissait vraiment. Bon sang, cette femme a un cœur en or.

    – Sum, je plaisante. Je ne ferais pas ça, vous deux…

    Je contemple les prairies avec un soupir rauque.

    – Je ne sais pas, reprends-je. Quand mon frère m’a dit qu’il allait fermer le bar pour des rénovations, j’étais vraiment excitée. Je pensais passer l’été à voyager de concours hippique en concours hippique tout en dépensant toutes mes économies. Je pensais échapper à mes responsabilités et me contenter d’être une jeune femme de vingt-cinq ans sans rien, sauf l’argent de la famille.

    Elle essaie de m’interrompre. Elle n’aime pas quand je suis dure envers moi-même à propos de la gestion, très réussie, du bar de mon frère. Ou des vacances incroyables de mes parents. Ou simplement du fait que je traverse la vie en trébuchant sans arrêt et sans avoir aucune idée de la direction à suivre dans une famille pleine de gens à qui tout réussit.

    J’ignore ses protestations et continue.

    – Mais bien sûr, il a fallu que mon cheval gâche tous mes plans et se blesse juste avant la saison des concours. Tux a besoin d’une opération et maintenant je vais simplement passer mon été à lui donner des carottes et à le brosser de manière compulsive.

    Ma meilleure amie me fixe. J’aimerais pouvoir plonger dans son cerveau et y attraper ses pensées, parce que je sais qu’elle en a un plein paquet.

    – Je vais bien. C’est un problème de privilégiée. Je te rendrai visite souvent. Tu pourras me martyriser dans ta salle de sport, et je ramènerai de temps en temps un joueur de hockey ou un bull rider. Que des avantages, quoi.

    – D’accord…

    Son index tapote sa lèvre supérieure.

    – Et si…

    – Oh non. S’il te plaît, ne fais pas cette chose où tu te donnes pour mission de régler tout dans ma vie. Tu aides trop les gens, tu le sais, ça ?

    – Willa, tais-toi et écoute-moi.

    Je plaque mes fesses contre la rambarde du porche en la regardant et attrape la bouteille de bière à côté de moi. Elle est couverte de condensation sur le côté, et le liquide à l’intérieur n’est même plus si froid. Nous sommes seulement en juin et il fait déjà anormalement chaud. Mettre un jean était une erreur.

    Je prends une grande gorgée et roule mes épaules en arrière, prête à me faire réprimander.

    – Et si j’avais une solution pour que tu puisses vivre ici cet été ? Mais pas avec Rhett et moi.

    Ce n’est pas ce à quoi je m’attendais.

    – Je ne veux pas camper dans ton jardin. Je ne suis pas faite pour dormir en plein air. Je ne sais peut-être pas quel est mon chemin dans la vie, mais je te promets que ça n’inclut pas les matelas pneumatiques et les sacs de couchage.

    Elle lève les yeux au ciel et continue.

    – Non. Le frère aîné de Rhett a besoin d’aide avec son fils pendant les mois de vacances. La nounou qui s’occupait de lui quand il était petit ne peut plus suivre. Il a cinq ans.

    Je fixe mon amie, la bouteille de bière oscillant de gauche à droite entre mes doigts.

    – Tu veux que je m’occupe d’un enfant ?

    – Oui. Tu es amusante, pleine d’énergie, et si tu peux gérer un bar rempli de mecs ivres, alors qu’est-ce qu’un petit garçon qui a besoin d’être diverti ? Tu aimes les enfants, tu le dis toujours.

    Je réfléchis à cette idée. Mon premier instinct est de dire non, mais honnêtement, je redoute ces mois sans travail, sans compétition, sans ma meilleure amie. J’ai toujours aimé les enfants, peut-être parce que je me sens parfois un peu comme eux.

    – Et où est-ce que je vivrais ?

    Ses yeux s’agrandissent et sa gorge se contracte lorsqu’elle déglutit.

    – Chez son frère, Cade. Il dirige le ranch. Il commence tôt le matin et finit parfois tard le soir si quelque chose ne va pas, mais il a une bonne équipe sur le ranch pour compenser ses heures. Leur père aime l’aider avec Luke, mais honnêtement, il n’est pas fait pour des journées de douze heures non plus. Mais il te remplacerait assez souvent, j’en suis sûre.

    – Tu as l’air effrayée, non ? C’est le frère casse-couilles ou le frère marrant, séduisant et superhéros ?

    Je me sens presque mal de demander, car je n’ai pas brillé en ce qui concerne mes efforts pour venir rendre visite à Summer. Nous nous retrouvons souvent en ville plutôt que de conduire vingt minutes supplémentaires jusqu’au Wishing Well Ranch. Je devrais probablement avoir rencontré tous les membres de sa future belle-famille à présent, mais ce n’est pas le cas.

    – Le casse-couilles.

    – Évidemment.

    Je bois à nouveau.

    Elle intervient rapidement.

    – Mais tu ne le verras pas tant que ça ! Il ne veut justement pas quelqu’un qui, euh… se mettrait en travers de son chemin. De plus, Rhett et moi serons là. Ça pourrait être amusant.

    Quand elle le présente comme ça, ça a l’air plutôt marrant. Plus marrant que de passer les meilleurs mois de l’année seule en ville.

    – On pourra faire des brunchs arrosés ?

    On en faisait toujours quand nous vivions toutes les deux en ville, et je veux les retrouver.

    Ses lèvres frémissent.

    – Oui.

    Je termine d’un trait le reste de ma bière, sachant déjà quelle sera ma réponse. Je me suis toujours laissé porter par la vie. Des opportunités surgissent et je m’y engouffre. Et on dirait que c’en est une.

    Qui suis-je pour dire non ?

    – Eh bien, merde alors. Je suis partante.
    *

    Nous traversons la ferme et nous nous arrêtons devant une maison rouge avec des ornements blancs. C’est la plus pittoresque qui soit. De petites haies bordent la cour, et une porte blanche s’ouvre sur un chemin de terre menant à la porte d’entrée.

    Je suis instantanément charmée.

    – Je vais vivre ici ? demandé-je en sortant de son SUV, incapable de détacher mes yeux de cette adorable maison parfaitement entretenue.

    – Oui.

    Summer continue, ignorant le fait que je suis complètement charmée par l’ambiance ici.

    – Ça paraît logique vu l’irrégularité de ses horaires. Avant, on le faisait en tandem avec son père et Mme Hill, mais se lever et venir ici à 4 h 30 du matin, c’est juste trop pour eux. Cade n’aime pas leur demander de le faire, mais si tu vis ici, tu peux simplement dormir et Luke ne sera pas seul à la maison.

    Summer se dirige tranquillement vers la porte d’entrée, et je la suis en me demandant dans quelle galère je me suis réellement fourrée.

    Je ne connais rien à la garde d’enfants. Ni à l’éducation.

    Ni à la vie dans un ranch.

    Mes pas hésitent alors que je reste en arrière, mais Summer ne le remarque pas. Elle monte les quelques marches jusqu’au porche en tongs et en short en jean, soulève le heurtoir et frappe fort.

    – Hé, Sum… commencé-je en tendant une main comme si je pouvais l’arrêter alors qu’elle a déjà frappé.

    Je me dis que nous devrions discuter de ça plus en détail.

    Peut-être que mon impulsivité m’a mise dans une situation trop compliquée pour une fois. J’ai presque l’impression qu’elle se précipite. Comme si elle ne pouvait pas attendre pour conclure l’affaire. Et j’ai des questions.

    Beaucoup de questions.

    Cependant, elles disparaissent toutes à l’instant où la porte d’entrée s’ouvre et où je me retrouve bêtement au milieu du chemin de terre, dévisageant l’homme du café.

    Celui à qui j’ai laissé ma culotte.

    Il est toujours aussi viril, de la tête aux pieds. Cheveux foncés, yeux encore plus sombres sous des sourcils froncés, épaules larges, une barbe sexy entourant des lèvres légèrement retroussées… et une expression renfrognée.

    Il me fixe pendant que ses articulations deviennent blanches à l’endroit où il agrippe la porte.

    – Cade ! lance Summer, totalement inconsciente du regard assassin qu’il me lance. C’est ma meilleure amie, Willa. Ta nouvelle nounou.

    – Non, se contente-t-il de répondre.

    – Comment ça « non » ?

    – Je veux dire qu’il faudra me tuer d’abord.

    La condescendance suinte de ses mots.

    Sa tête se penche sur le côté, et je réduis la distance entre nous. S’il pense qu’il peut parler ainsi à ma meilleure amie, il se trompe lourdement. J’ai toujours veillé sur elle depuis notre adolescence. Summer a enduré assez d’hommes minables dans sa vie, alors celui-ci peut aller se faire foutre.

    – Cade, ne sois pas ridicule. On a essayé de trouver quelqu’un pour…

    Il la coupe.

    – C’est toi qui es ridi…

    Je monte sur le porche et à présent je vois rouge. Personne d’autre dans ma famille n’a les cheveux roux, et je ne sais pas si c’est la cause de mon côté impétueux, mais tout le monde sait que je peux m’emporter vite et nourrir une rancune tenace.

    Tout le monde sait que je peux interrompre des bagarres de bar avec une batte.

    Et peut-être que bientôt tout le monde va savoir que je peux donner un coup de pied dans les bijoux de famille du gérant de ranch le plus sexy de l’univers.

    Je fais un geste de la main juste devant lui pour le faire taire.

    – Choisis tes prochains mots avec précaution. Je m’en fiche qu’elle soit sur le point de devenir ta belle-sœur. Personne ne lui parle sur ce ton, point final.

    Il tourne maintenant son regard sombre vers moi. Ses yeux me dévisagent avant de descendre le long de mon corps d’une manière critique et dérangeante. Quand ses yeux remontent, son regard est parfaitement vide.

    Comme s’il m’avait évaluée et ne me trouvait pas le moindre intérêt.

    – Et je m’en fiche que tu sois sa meilleure amie. Tu sens la bière et ta culotte est toujours dans ma poche arrière. Tu ne vas pas t’occuper de mon fils.

    Mes yeux se rétrécissent, et mes lèvres s’incurvent face à son faux-pas.

    – Tu la gardes pour plus tard ?

    Je lui fais un clin d’œil, observant des taches rouge feu apparaître sur ses pommettes et s’étendre sur la structure osseuse parfaite cachée sous cette barbe et cette moue.

    Summer se retourne vers moi, les yeux chocolat grands comme des soucoupes. Elle ressemble à l’un de ces chiens au visage écrasé dont les yeux ressortent constamment de la manière la plus adorable.

    – Cade est le gars de la culotte ?

    – Je ne suis pas le gars de la culotte, intervient-il.

    Mais Summer et moi l’ignorons.

    – Ouais. Et tu as dit que n’importe quel homme sensé l’aurait jetée. Donc tu sais ce que ça signifie.

    Nous nous sourions l’une à l’autre avec complicité, et avant que je m’en rende compte, un petit rire s’échappe des lèvres de Summer. Et en un rien de temps, elle est pliée en deux, les mains sur les genoux, à chercher de l’air.

    – Bordel de merde, marmonne le grognon en passant une main large dans ses cheveux dans un geste de frustration. Je ne suis pas le gars de la culotte.

    Un rire secoue mes épaules, et mes yeux pleurent alors que je murmure :

    – Quelle était la probabilité ?

    – C’est une petite ville. La probabilité était plutôt élevée, grince Cade, pas aussi amusé que nous.

    Summer hurle pratiquement en se redressant et en essuyant ses yeux.

    – Ne t’inquiète pas, Cade. Elle est propre.

    Ses narines se dilatent, et ses yeux se ferment alors qu’il inspire profondément. Comme si ça pouvait lui apporter une sorte de paix.

    – Le gars de la culotte…

    Je secoue la tête et lui souris. Nounou ou non, je passerai du temps avec cet homme pour le reste de ma vie, car Summer sera mariée à son frère, alors autant arranger les choses.

    – Il n’a pas de culotte ! Il porte des caleçons ! résonne une petite voix depuis le couloir alors qu’un adorable petit garçon aux cheveux noirs et aux yeux bleus déboule vers nous. Mais ceux qui sont serrés.

    Sa précision ne fait que jeter de l’huile sur le feu.

    – Ouais, répliqué-je d’un ton neutre au petit garçon qui s’est maintenant glissé sous le bras de son père.

    Il a de grands yeux qui me regardent avec un vif intérêt.

    – On ne peut pas avoir d’irritation, comme ça, ajouté-je.

    – C’est quoi, l’irritation ? demande-t-il curieusement alors que son père tient une main large et bronzée au-dessus de ses sourcils et les frotte.

    – Luke, intervient Cade.

    – Comme quand tout ton petit bazar se frotte ensemble, expliqué-je.

    On ne grandit pas avec des parents comme les miens en étant timide à propos de ce genre de choses. Rien n’est tabou dans notre famille.

    – Oh, ouais.

    Il hoche la tête avec un air de vieux sage.

    – Je déteste quand ça arrive, conclut-il.

    – Luke, retourne dans ta chambre.

    La silhouette imposante de Cade s’est tournée vers son fils, et je ne peux m’empêcher de l’admirer. La force qu’il dégage. Le mouvement dans ses avant-bras. La façon dont sa pomme d’Adam remue. La façon dont ses yeux s’adoucissent en regardant son fils.

    C’est le vrai coup de grâce.

    – Pourquoi ?

    Ce gamin a un numéro bien rodé. Ses yeux saphir s’élargissent presque de manière dramatique, et sa lèvre inférieure ressort à peine.

    – Je veux aller jouer avec Summer et son amie.

    Il est adorable.

    – Non, refuse son père.

    Juste au moment où je dis :

    – Bien sûr !

    La tête de Cade se retourne, ses sourcils froncés forment de durs traits sur son front, comme si j’avais fait quelque chose pour l’offenser personnellement.

    – Cade.
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